(a pencee

Un coir, vaincu par le labeur
i ¢obetine le front de [homme,
Je mascoupic, et dang mon comme

Mapparat un bouton de fleur.

Cétait cette fleur quon appelle
Pencée ; elle voulait ¢ouvrir,
Et moi je men centaie mourir :

Toute ma vie allait en elle.

Echange invicible et muet :
/i megure que ces pétales
Forgaient lec ténébree natales,

Ma force & moi diminuait.



Et cec grande yeux de veloure combre
Ce dé,b//aient ¢ lentement
Quil me cemblait que mon tourment

Mecur &t dee ciéclee cane nombre.

« Vite, 6 Fleur, lecpoir anxieux
De te voir éclore mépuice ;
Que ton reqard cachéve et luice

Fixe et profond dang tec beaux yeux ! »

Mais, é [heure oi de ca paupiére
Se déroulait le dernier pli,
Moi, je tombaic encevelr

Dang la nuit dun commeil de pierre.
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